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le portrait du mois

Vincent Jonquières
Céréalier dans le Lauragais et candidat à sa propre succession 

à la mairie de Juzes

Installé à Villefranche-de-Lauragais depuis 2013, 
Vincent Jonquières exploite avec son frère et sa mère 
280 ha de terres en grandes cultures. Une partie de 
son parcellaire se situe sur la commune de Juzes, 
d’où il est originaire : « Juzes est une petite commune 
rurale de 375 ha et 80 habitants, située à 9km de Ville-
franche. Nous sommes 6 agriculteurs à travailler les 
terres de la commune, mais seul un maraîcher a son 
siège d’exploitation ici ».

Depuis toujours, Vincent s’implique dans la vie de la 
commune. Il a commencé par s’investir dans le co-
mité des fêtes, puis en 2008, il a intégré le conseil 
municipal du village : « Il n’y avait pas d’agriculteur 
à la mairie, et il me semblait important que notre 
profession soit représentée ». Après plusieurs années 
passées en tant que conseiller, et suite à la démission 
du Maire en novembre 2018, Vincent a eu l’oppor-
tunité de reprendre ce poste. Il se porte aujourd’hui 
candidat à sa propre succession et nous explique son 
choix : « le Maire est le porte-parole de la commune 
et l’interlocuteur privilégié des habitants. Quand on 
est agriculteur et Maire à la fois, c’est une chance in-
croyable de pouvoir communiquer sur notre métier. 
Ce n’est pas toujours facile – on a parfois affaire à des 
citoyens peu compréhensifs – mais on a tout de même 
de nombreuses occasions de parler d’agriculture, de nos 
pratiques, de nos difficultés, etc. lors de discours ou de 
réunions auxquelles on est invité. Sachant qu’aucun 
autre agriculteur ne serait sur la liste, je n’imaginais pas 
laisser la chaise vide ».

Fort de ses convictions, Vincent prend très à cœur 
son rôle et n’hésite pas à donner de son temps pour 

le village. Selon lui, le fait d’être agriculteur est un 
atout non négligeable quand on est à la tête d’une 
commune sans agents municipaux : « il y a deux 
avantages : déjà cela permet d’organiser son emploi 
du temps comme on le souhaite et donc, de libérer du 
temps pour la mairie. Et en plus, les agriculteurs sont 
généralement bons bricoleurs, donc on a pas mal d’ou-
tils chez nous qui peuvent servir à la commune. On est 
capable de déboucher un fossé, de réparer une porte, 
etc. Cela évite pas mal de frais ». Et en effet, les Maires 
des petites communes sont très souvent sollicités 
par les habitants, que ce soit pour des problèmes de 
voisinage, d’entretien ou autre. Malgré tout, Vincent 
s’estime chanceux car les Juzois sont assez ouverts, 
notamment sur les questions agricoles (épandages 
de produits phytosanitaires, bruit, poussière, etc.) : 
« une fois, un riverain a demandé à un agriculteur qui 
travaillait dans son champ tôt le matin de faire de-
mi-tour, mais les discussions ont été très cordiales et il 
n’y a pas eu de problème. Depuis, il n’y a pas eu d’inci-
dent, mais c’est bien pour éviter qu’il y en ait à l’avenir, 
qu’il faut s’investir et communiquer sur nos pratiques ».

Effectivement, même si pour certaines communes 
rurales, l’agribashing semble assez loin, pour d’autres, 
les problématiques liées à l’urbanisation intensive 
sont bien présentes. Pour Vincent, il est donc pri-
mordial que la profession soit représentée dans les 
différentes instances, afin de reconnecter grand pu-
blic et monde agricole.

Pensez à voter les 15 et 22 mars prochains aux 
élections municipales ! 

« Ce n’est pas 
toujours facile, 
mais il faut 
absolument 
s’impliquer dans 
la vie de nos 
communes »


